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 Monsieur 

Ceux qui m’ont dit que Vous etiez le plus grand Geometre de L’europe Vous connoissent mieux que Vous ne Vous connoissez Vous meme et leur jugement est si generalement uniforme, que je Vous recuse sur le sentiment de Votre propre merite, qu’il est beau d’ignorer si complettement ce que l’on vaut, et que la simplicité est respectable dans un grand homme. Votre lettre ajoutte donc l’admiration à l’estime que j’avois pour Vous, et me donne une aussi haute opinion de Votre coeur que tout le monde en a de Vos lumieres. mais cette meme humilité si rare dans les gens de lettres fait que je craindrois de Vous deplaire si je m’etendois plus longtems sur ce sujet. je veus Vous faire ma cour en ne Vous en parlant plus. je me flatte que Vous avez commençé la lecture de tout ce que j’ay pris la liberté de Vous envoyer, et que Vous aurez reflechi en meme tems sur les choses que j’exige de Votre bonté. Vous avez saisi precisement le point sur le quel j’ay besoin de Votre travail. il s’agit de bien prouver la derivation, et de refuter les preuves frivoles qu’on oppose a une doctrine qui dans l’exacte verité est tres claire ment et indubitablement confirmée par l’experience. je Vous ay supplié, Monsieur, de prendre un secretaire pour Vous epargne: une fatigue inutile, je Vous reitere cette meme priere. je suis si persuadé que ce qui sortira de Vos mains, sera marqué au coin de ce qui doit aller a la posterité, que je ne suis point d’avis de recevoir Vos morceaux piece à piece, et que je Vous conjure d’en faire un tout que Vous aurez la bonté de m’envoyer à la fois. je ne Vous demande point de renoncer à Vos occupations, pour n’etre occupé que de ce qui me regarde, cela seroit imper tinent et injuste, mais je seraj trop heureux si Vous donnez quelques moments tous les jours à un travail qui m’interesse essentielement. je sçay tout le prix de Votre tems, et ma re connoissance me suggerera les moyens de Vous faire connoitre à quel point je le sens. si Vous avez quelque difficulté sur laquelle Vous croyez que je puisse donner des eclaircisse ments je Vous prie de m’adresser Vos doutes ou en droiture, ou soubs le couvert de Mr. le Comte de Maurepas En Cour. Ce Ministre me les faira remettre. mais rien n’est difficile pour Vous, et pour tout surmonter Vous n’avez besoin que de Vous meme. les fluides Vous sont soubmis et ils n’ont point de marche qui Vous soit inconue. Cette matiere importante n’avoit point encore eté traitée, et on Vous la laissée toute neuve. les Mariotte, les Guillelmini ont a peine entrevu, ce que Vous voyez; ils ne se sont seulement pas doutés de ce qui fait le merite de l’excellent ouvrage que Vous nous avez donné. j’avoue cependant que ce que Vous allez entreprendre en ma faveur, etant infiniment compliqué, paroit vouloir se derober aux connoissances humaines, mais Vous sçavez mieux qu’un autre qu’on fait des aproximations des choses qu’on ne peut absolu ment soubmettre à l’exactitude scrupuleuse du calcul. et ces aproximations judicieuses faites par un homme accoutumé à de montrer, sont plus que sufisantes en medecine, et par Votre mo yen j’auray toutjours eté plus loin que ceux qui m’ont prece dé, et je jettraj dans le desespoir de me surpasser ceux qui me suivront. mon ouvrage fera loy, et loy d’autant plus respec table que je prendraj la liberté de Vous citer, ou de publier ce que je Vous devraj. ce parti m’ottera une partie de la gloire qui pourroit me revenir, mais il rendra mon traité plus utile aux autres par ce que tout le monde s’y rendra. Je vous seraj infiniment obligé de me marquer si Vous avez reduit en poudre les suppositions fondamentales de Mr. Quenay, je m’en flatte. Et que Vous serez bien convaincu que rien n’egale la reconnoissan ce et le respect avec lequel je suis et seraj toute ma vie Monsieur Votre tres humble et tres obeissant serviteur Silva. [Adresse (mit Siegel): A Monsieur Monsieur Daniel Bernoulli Professeur en Anatomie et en Botanique A Basle ] 
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